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des fourrages, elle est en effet très-sujette a la 
gale; souvent elle est excoriée par les frotte- 
mens de la tétière. Enfin, les coups et les heurts 
y donnent quelquefois lieu au développement 
d'une maladie grave, connue vulgairement 
sous le nom de taupe. Nous renvoyons pour 
son histoire à la pathologie; il nous suffit d’in- 
diquer ici qu'on doit tout redouter de ses 
conséquences. 

II. Les parotides sont situées en arrière de 
la ganache, qui se dessine sur elles en relief. 
Quand cette saillie n’existe pas, la tête parait 
mal attachée à l’encolure, ce qui fait dire 
qu'elle lui est plaquée. On remarque quelque- 
fois sur cette région les traces du feu dont 
l'emploi a pu être nécessité par l’engorge- 
ment dont elle est ou peut avoir été le siége, à 
la suite d'un thrumbus de la jugulaire. 

IT. La gorge, située en arriere de l’auge, au 
sommet du bord inférieur de l’encolure, a 
pour base les cartilages du larynx. C’est sur 
cette région qu'on exerce une pression avec 
les doigts, lorsqu'on veut exciter l’animal à 
tousser pour s'assurer de l’état de ses organes 
respiratoires. 

$ III. — Du corps proprement dit. 

Le corps a pour base la colonne des ver- 
tèbres et la cage osseuse formée en dessous 
d'elle par les ares costaux articulés en bas 
avec le sternum. La longue tige vertébrale est 
formée par un assemblage dos courts, qui lui 
assurent, par leur nombre, comme le dit Br- 
cHAT, deux attributs presque opposés. savoir : 
la solidité, parce que les efforts extérieurs se 
perdent dans les liens nombreux qui les unis- 
sent, et la mobilité, parce que l’ensemble de 
leurs mouvemens isolés donne un mouvement 
général considérable. L’extrémité antérieure 
de cette tige forme, avec la tête qui la termine, 
un véritabie balancier, destiné par ses mouve- 
mens à changer l'équilibre du corps, ou à le 
maintenir dans sa stabilité. Sa partie dorso- 
lombaire, moyen deréunion des membres pos- 
térieurs avec les antérieurs, constitue, par sa 
courbure en haut, la partie centrale d’une 
voûte, appuyée en avant et en arrière sur les 
premiers rayons osseux des membres, le sca- 
pulum et lilium, qui, par leur direction in- 
versement oblique,sont favorablement dispo- 
sés pour lui faire continuité. 

C’est autour de cette charpente osseuse que 
viennent se grouper les masses musculaires 
qui en comblent les profondeurs, effacent ses 
aspérites trop anguleuses, et donnent au corps 
ses formes extérieures, auxquelles on n’attache 
une idée de beauté qu'autant qu’elles sont 
l'expression saillante de Ja force et de l’éner- 
gie. Si nous admirons en effet, dans l'habitude 

‘extérieure des beaux types de chevaux, ces 
saillies musculaires séparées par des inter- 
stices profonds, ces reliefs des éminences os- 
seuses, et en outre l’état pléthorique des vais- 
seaux sous-cutanés, la sécheresse de la peau 
qui dessine bien tous ces contours, la teinte 
brillante des poils, c’est que tous ces caractères 
sont pour nous, ou des indices d’une grande 
puissance d'action, ou des signes certains 
d’une intégrité parfaite dans les fonctions es- 
sentielles de la vie. Remarquons aussi qu’ils 
coexistent toujours avec la belle expression 
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physionomique de la tête, et avec le grand de- 
veloppement des cavités nasales. Tant il est 
vrai qu'une loi d'harmonie et d'accord préside 
au développement de toutes les parties du 
corps, et qu’il existe entre elles une solidarite 
parfaite. 

Pourquoi, maintenant, considérons - nous 
comme défectueux cet état particulier du 
corps où l’émaciation et la maïgreur des mus- 
cles laissent ie squelette apparaître sous les 
tégumens avec ses formes hideuses, où, pour 
me servir ici de cette expression énergique et 
vraie du vulgaire, la peau est collée sur les os? 
C’est qu’à cet état se rattache une idée de fai- 
blesse et de défaut d'énergie de la part de ces 
puissances musculaires si grêles, si effacées ; 
c'est qu’on le voit le plus généralement coïn- 
cider avec l'expression d’abattement de la face, 
avec l’effacement des vaisseaux sous-cutanés, 
souvent aussi avec la mauvaise conformation 
des vo es respiratoires; c’est que cetétat, enfin, 
se fait observer sur les animaux qu'ont épuisés 
l’âge et les fatigues excessives, ou qui sont en 
proie à des maladies mortelles. Mais qu’on ne 
poursuive pas cette idée jusque dans ses der- 
nières conséquences, on serait conduit à l’er- 
reur; voyez en effet les chevaux tartares, ceux 
de l'Ukraine ou de Pologne, dont l'habitude ex- 
térieure du corps est si anguleuse qu’elle blesse 
les regards. A les voir avec leur garrot tran- 
chant, leur dos de mulet , leurs hanches sail- 
lantes, leur croupe anguleuse, on les prendrait, 
comme le dit M. Groënier, pour le rebut et 
la lie des autres races équestres ; et cependant 
aucun cheval dans ces autres races n’a autant 
d'énergie, aucun n’est capable de souffrir de 
plus grandes fatigues ou de plus longues ab- 
stinences. C’est que la force de contraction 
musculaire dépend de deux facteurs : de l’état 
du muscle d’abord, dont la saillie extérieureest 
l'expression, et de l'influence nerveuse, pour 
laquelle il n'existe pas de mesure, et dont lin- 
tensité ne peut être jugée que par les effets 
qu'elle produit; influence telle quelquefois 
« que les muscles les plus grêles du cheval le 
»plus faible peuvent surpasser en énergie ceux 
»de l'animal le plus vigoureux, considéré dans 
»l’état ordinaire. » 

I. De l’encolure. 

C’est une conséquence nécessaire de Ja loi 
d'harmonie et d'accord qui préside au déve- 
loppement de toutes les parties, que la corfor- 
mation de l’encolure soit en rapport avec celle 
de la téte. Si nous jetons en effet les yeux 
sur les animaux de race distinguée, que l’on 
considère comme des types de la belle na- 
ture, nous admirons en eux cette noblesse de 
maintien, cette attitude élevée que l’encolure 
donne à la tête; mais ce qui nous frappe sur- 
tout dans l’examen de ces beaux modèles, 
c’est la variété qu'ils présentent dans la con- 
formation de leur encolure. Autant de races, 
en effet, autant de formes différentes, portant 
toutes avec elles la raison de leur manière 
d’être, en sorte qu'on ne peut ici, comine 
pour beaucoup d’autres régions du corps, tra- 
cer d’une manière absolue le dessin de la belle 
conformation. On doit se contenter de con- 
templer la nature dans ses œuvres variées, et 
chercher seulement à pénétrer dans les rai- 


